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ANNLE DU T. S. ROSAIRE

LÉGENDE SCIENTIFIQUE (1)

dr atsavnt astronome anglais, Piazzi Smyth, catirant 4 aoj.ï (Jalv- Avri) en 1858, aux pieds d
n e (2), et il ldia ce monument, avcO

vnstrtsmets e grane( précision. Sis étonnantes (16V'e r te s e t s es p ritîi pa .O l I 1 j 1 15 O t < é t a f i OSoni très saa1 ' >coi) hiOont (,té traduite

! osn r s avan t an i l 'aé M oigno, l'ancien R éda ted

Lors di
l e déor Française en Janvier 1801,

et ilsorent sui-rent les 2 encastrements N.-E. et

La pyramide :.il Ces basl. la mesure du périlmèt
Smythrdécouvrils u trouverelt 913 pouCesC5
trouva d 810 es 2 autres mesura toute la s

k 2 trouche. 91 a hauteur actuelle de la Pyramidec o u c hle s ( g r a d i n s ) d e ]l a ç o n1 1 e r j 0  d o n t l a l tvarie entre19t50 emoneedotaha
i b e e n t r p u e t' > p o u c e s ( c e q u i r e n d s o n a 'sc e n s i

caunej cluis couclhes sur la plate-forme de 22 Pd.uIlatle, ce qll donue 111 total (eSo aprimitive tait trnès unot te poues : laha
forme a environl 4 aproimtivemflent dle 89.LaPles basesist de 510 c carrés. L'angle (les facs

s te 5  e s t ioe X~ o ' (p r o b t 1 4 " ) ... d e 1à p a rsuite~~~ (l (ldutoi< r
l'abbé m irpr ts, absolument scie

cluso que~ aoino arrive, avec son savant ami, lllt1son q e la Grande Pyam di 00oui e tnq~
une œzuvre dit-ie ytnudc monument unill

, un monument providentiel.

(1) Nous donnerons alleurs d upresse, une étude sléciale Sur, a n ouvrage

(2) Nous ne l - -a, grande Pyra mnide.
quiaa t ns pas ldescription des deux autres,ui avisinent la grande e qui sont aussi représentées dansgravure.
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Publication Mensuelle, r6digée en Collaboration

HUITIÈME NumgRO.--AOûT 1895.

La Vierge Marie, Reine du 1T.-S. Rosaire

MARZIIE DANS LA SAINTE EcR1TunE.

Coup d'<cil sur le Patriarche Abraham.-Baby-
lone.- Ruines de la Tour (le Babel (Snite).'-
Comme nous connaissons la forme de la tour, telle
qu'elle a été réconstruite par Nabuchodonosor, et
surtoat la forme d'une tour semblable de Khorsabad,
dont M. Place a découvert quatre étages encore
subsistants, nous pouvons, à l'aide de la description
de ces monuments, nous faire de la tour de Babel une
idée exacte, sinon dans tous les détails, au moins
dans l'ensemble. Hérodotb, qui avait vu l'édifice
restauré par le fils (le Nabopolassar, nous en a laissé
la description suivante " En l'autre parti,, (de la
ville de Babylone), dit-il, est le temple de Jupiter
Bélus où les portes sont d'airain. Aujourd'hui il est
encore en état et contient en carré deux stades. Au
milieu d'icelui est biâtie une tour qui a un stade de
haut et autant d'épaisseur. D3ssus est assise une'
atre tour, puis une autre, jusqu'à huit. La vis (l'es-
uier) d'icelle est ronde et jetée hors ouvre. Au
milieu de l'escalier sont des reposoirs pour ceux qui
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montent, En la dernière d'en haut est une grande
chapelle." (1) Eu réalité, la tour no. se composait que
de sept étages. Le père de l'histoire a pris pour le
premier le monticule sur lequel les sept autres étaient
bâtis et qui faisaient partie des fondements de l'an-
tique tour de Babel, laissés intacts par Nabuchodo.
nosor. Ces sections superposées avaient une forme
quadrangulaire (2). Elles affectaient en s'élevant une
sorte de forme pyramidale, engendrée, non pas par
des lignes droites montant obliquement de h
base au sommet, mais par des retraites succos-
sives. Les sept tours étaient chacune de hau-
teur égale. Elles étaient construites de telle sorte
que la première en bas occupait une très grande
surface, tandis que la septième était fort étroite
et que les cinq intermédiaires diminuaient pro.
portionnellement, selon leur degré d'élévation. La
hauteur totale était d'une dimension égale à la base.
Les angles de l'édifice étaient exactement orientés
aux quatre points cardinaux. Chauun des s3pt étages
avait une couleur différente : c'était, en allant de bas
en haut, le blanc, le noir, le pourpre, le bleu, le ver-
inillon, l'argent et l'or, Il est probable que l'emploi
de ces teintes, destinées à marquer la planète à laquelle

(1) Hérodote, , 181, traduction Saliat, éd. Ploa (Paris).

(2) Nous avons ,*sité près du Sphinx do la grande Pyramid
d'Egypte un très ancien temple, do découverte toute récente, demenir
jusque-là enseveli sous le sable. Ce monument singulier, et qui remonte
à la plus haute antiquité, est totalement formé d'immenses blocs de
granit rose de Syène, à surface unie, deforme quadrangulaire, avec des
joints d'une telle finesse qu'elle les rend presqu> imperceptibles. ie
plafond du monument est également formé d'un seut bloc, à surface
lisse,. de ce uméme granit dout tous les voyageurs admirent l'incompa-
rable beauté. (NOTE »u RÉ'À!TeUn.)
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chaque étage était c-nsacré, est postérieur à l'éléva-
tion de la tour de Babel, car il n'est pas vraisemblable
qu'on rendit un culte aux astres à une époque si
reculée. Nous ne saurions dire combien de ces étages
avaient été déjà élevés, lorsque Dieu empêcha mira-
culeusement les constructeurs de cet édifice d'orgueil
d'y mettre là dernière main ; mais nous pouvons
J'allirmer sans hésiter, le nombre de sept que lui donna
Nabuchodonosor n'avait pas été atteint,"

Mais revenons à nos illustres émigrants. Le cor-
tège de Tharé et de sa famille devait être considéra-
ble et former une véritable tribu, comme celle des
Arabes nomades de nos jours. Si nous voulons nous
faire une idée de ce qu'était le voyage dAbraham,
nous i'avons qu'à lire M. Layard (1) qui a décrit
une caravane en marche. Il la rencontra dans les
lieux mêmes que traversa alors la famille de Tharé.
"Nous partîmes de grand matin, dit-il. Notre vue
était bornée à l'est par un pli de terrain. Quand
nous en eines attciu' le sommet, nos regards se
portèrent sur la plaine qui se déployait à nos pieds.
Elle paraissait remplie d'un essaim en mouvement.
Nous approchions, en effet, du gros de la tribu de
Schammar. Il est difficile de décrice l'aspect d'uný
tribu considérable comme celle que nous rencontrions
en ce moment, lorsqu'elle émigr pour chŽrcher du
nouveaux pâturages... Nous nous trouvâmes bientôt
au milieu de troupeaux de brebis et de chameaux

(1) Nineveh and its Remains, t. 1, pages 89-90.
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qui occupaient un large espace (1). Aussi loin que
notre oeil pouvait atteindre, devant nous, à droite, à
gauche, partout la même foule et le même mouve-
ment. De longues ligrn d'ânes et de boufs, chargés
de tentes noires, de grands vases, de tapis aux
diverses couleurs; des vieillards, hommes et femmes
que leur grand îge rendait incapables* de marcher,
attachés au-dessus des meubles domestiques ; de.%
enfants enfoncés dans des sacoches, montrant leur
petite tête à -travers l'étroite ouverture, et ayant pour
e itre-poids des chevreaux ou des agneaux, liés de
l'autre côté du dos de l'animal ; des jeunes filles,
vêtues de leur robe en toile grossière, aux longues
manches pendantes ; des mères portant leurs nour-
rissons à califourchon sur leurs épaules1 ; des enfants
poussant devant eux des troupeaux d'agneaux ; des
cavaliels, armés de longues lances ornées de touffes,
explorant la plaine sur leurs cavales agiles ; des
homunes, montés sur les dromadaires, les pressant
avec leurs courts bâtons recourbés, et conduisant par
une corde leurs chevaux de race ; les poulains, galo-
pant au milieu de la troupe,...... telle était la multi-
tude mélangée à travers laquelle nous dûmes nouis
frayer un chemin pendant plusieurs heures." Telle
devait être aussi la caravane d'Abraham et de ses

(1) Durant notre séjour en orient, le Frère Liévin, déjà connu do
nos Lecteurs, rencontra, un jour dans le désert, en allant de Damas à
Palmyre, un troupeau de chameaux si considérable que son regard,
qui, à cause de la limpidité de l'atmosphère en Orient, portait, croit il,
à plus de QUArTr lIEI:xS ne put en apercevoir l'extrémité. Tous ces
animaux marchaient eu une masse compacte et serré), <le sorte que le
nombra en était réellement innombrable.
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nombreux servitours, à part les chevaux qu'il ne
p:raît pas avoir possédés'.

L3 voyage s'effectuait à petites jouradas. Une
tribu, encombrée de troupeaux, ne peut qu'avancer
lentement, si elle ne veut paint perdre en route ses
richesses. Co sont ces petites jour aés que l'Ecriture
appelle -as v av " ses marches, ses campaments.

Après un temps qui dat être considérible, la
famille de Tharé arriva enfin à Haran, c'est-à-dire au
point d'intersection où se croisent les routes (lui con-
duisent les caravanes aux gués de l'Euphrate d'une

pa.rt, aux gués du Tigre, de l'autre.. On rencontre
beaucoup de canaux dans les environs de la ville.
Mais c3 qui attire surtout l'attention du voyageur et
excite sa curiosité, c'est le ?)tits de .Rébecca, ce puits
où elle rencontra Eliézer et où Sar' s'était certaine-
ment rendue avant elle. Maintenant encore, tous les
jours, les troupeaux se rassemblent autour du puits,
et les femmes de Haran viennent tous les matins s'y
approvisionner d'eau pour la journée. " Le même
jour, dit M. Malan, racontant son voyage dans cette
ville, j'allai à ce puits.,.... au moment où les femmes
vont y puiser de l'eau. Il y en avait un groupe qui
emnplissait,-non plus leurs vases, car les marches
que Rébecca descendait pour aller puiser de l'eau
sont maintenant obstruées,-mais leurs outres, en
puisant à l'orifice du puits. Tous les alentours portent
des marques de l'antiquité et des ravages du temps.
Comme c'est le seul puits d'eau potable de la contrée,
il est très fréquenté. D'autres puits servent aussi à
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abreuver les troupeaux. On y voit divers canaux de
différente hauteur ponr les chameaux, pour les brebi,
les chèvres, les chevreaux et les agneaux. Les femmes
portent des bracelets à leurs bras, quelques-uns d'or
ou d'argent, d'autres de cuivre ou même de verre."

II

LeR Sanctuaires du T. S. Rosaire

Le troisième Mystfère clu T. S. Rosaire.

BETII LÈEM.

A Batiléem fut sacré roi d'Israël sur l'ordre de
Dieu, par le prophète Samuel, David, le jeune pâtre
C'est ce jeune pâtre, ou le sait,qui, envoyé de Bethléem,
par son père Isaï, porter des provisions, un éphi <le
grains rôtis et dix pains, à trois de ses frères, les
trouva, avec Saül et tous les enfants d'Israël, com-
battant dans la Vallée du térébinthe, contre les
Philistins (1) ; (ui, amené devant Saül, lui dit avec
assurance : - Que le ceur de personne ne s'abatte à
cause de cet homme (qui avait osé défier l'armée du
Dieu vivant ! ) ; moi, votre serviteur, j'irai et je
combattrai contre le Philistin." Saül lui répondit:
c Tu ne peux pas résister à ce Philistin, ni combattre,

contre lui, parce que tu es un enfant, et que celui-là
est un homme de guerre depuis sa jeunesse." Et

(1) Cette Vallée, d'après une respectable tradition se trouve non
loin de Jérusalein. Les Pèlerins la traversent à environ quatre nilles
de la Ville Sainte, et on leur montre l'endroit où David, avec une petite
pierre polie, ramassée an fond du torrent, et lancée de sa fronde,
renversa l'impur Géant Goliath.
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David reprit : 'v otre serviteur paissait le troupeau
de son père, et venait le lion ou l'ours, et il emportait
tn bélier du milieu du troupeau; et je les poursuivais,
et les attaquais, et j'arrachais la proie de leur gueule,
et eux se levaient contre moi, alors je les prenais à
la gorge, je les étranglais et je les tuais. Car moi,
votre serviteur, j'ai tué un lion et un oars ; il sera
donc aussi, ce Philistin incirconcis, comme l'un d'eux.
Maintenant j'irai, et j'enlèverai l'opprobre du peuple.;
car qui est ce Philistin, qui a osé maudire l'armée du
Dieu vivant ? " Et David ajouta: "Le Seigneur qui
m'a délivré des griffes du lion et des grilTes de l'ours,
lui-même me délivrera de la main de ce Philistin."
Alors Sail dit à David : " Va, et (lue le Seigneur
soit avec toi 1 "...On sait le reste....comment David
renversa le géant, avec une pierre de sa fronde, le tua
avec sa propre lance, lui trancha la tête et leva ainsi
l'opprobre d'Israël... C'est ce même jeune pâtre,
qu'ailleurs l'Esprit Saint loue directement de cette
manière : " ... Et comme la graisse a été séparée de

la chair, ainsi David des enfants d'Israël. Avec les
lions il s'est joué, comme avec des agneaux; et, avec
les ours, il agit de la même manière qu'avec les petits
des brebis dans sa jeunesse.

N'est-ce pas lui qui tua le géant, et qui enleva
l'opprobre de la nation ? En levant la main, par la

pierre de sa fronde, il terrassa l'orgueil de Goliath.
Car il invoqua le Seigneur tout-puissant, et le Sei-

gneur lui donna de renverser par sa droite un homme
fort dans la guerre et de relever la puissance de sa
nation. Aussi elle lui donna l'honneur d'en a voir vaincu
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dix mille, et elle l loua du milieu des bénédictions
du Seigneur, en lui offrant une couronne de gloire. Car
il brisa les ennemis de toutes parts: il extirpa les
Philistins, ennemis jusqu'à ce jour ; il brisa leur
orgueil pour jamais. En toutes ses Suvres il a rendu
gloire au Saint et Très-Haut, par des paroles <le
louange. De tout son cœur il a loué le Seigneur, et il
a aimé Dieu qui l'a fait, et qui lui a donné la puis-
sance contre les ennemis. Il a établi des chantres
devant l'autel, et il a accompagné leurs chants de
modulations pleines de douceur. Il a donné de la
pompe à la célébration des Fêtes, et il a orné les
temples sacrés jusqu'à la consommation de sa vie,
afin qu'on louât le nom' saint du Seigneur, et qu'on
rehaussât dès le matin la sainteté de Dieu.

Le Seigneur l'a purifié de ses péchés et a exalté
pour jamais sa puissance, et il lui a assuré par une
alliance le royaume et un trône de gloire dans Israël."
Ainsi parle l'Esprit Saint de David, l'illustre Ancêtre
de la Vierge Marie, la très douce Reine du Très Saint
Rosaire.

De Bethléen étaient aussi les deux frères Joab et
Asaël, et c'est en cette même localité que les servi-
teurs de David inhumèi-ent ce dernier percé d'une
lance par Abner, fils de iNer, prince de l'armée de
Saül. Vers l'an 975, Bethléem fut agrandie et fortifiée
par Roboam, fils (le Salomon ; mais après la captivité
de Babylone, 123 de ses habitants revinrent seuls
l'habiter, 536 ans avant Jésus-Christ. A Bethléem
naquirent Mathan et son fils Jacob, père de Joseph
qui devint l'époux de la sainte Vierge Marie. Beth-
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léem, selon la Tradition, donna aussi naissance à
sainte Anne, Mère de la Vierge Immaculée. Mais ce
qui rend Bethlhem à jamais illustre c'est l'honneur,
insigne entre tous, d'avoir donné le jour au Dieu
Sauveur vers l'an 4000 de la création.

En 530 de l'ère chrétienne, les fortifications de cette
ville célèbre furent restaurées par l'empereur Justi-
nien. Au temps des Croisades, elle devint siège
i pisccpal; et lorsque le roi convoquait le ban des
feudataires de sa couronne, l'Evêque, en sa qualité
de comte de Bethléem, lui fournissait une compagnie
de 200 cavaliers.

En 1449, Bethléem était encore entourée d'une
ceinture murée. Deux forts la défendaient: l'un à
l'Ouest, daus la parrie haute, près de la route de
Jérusalem; et l'autre à l'Est, près de la Basilique.

En 1834, Ibrahim Pacha fit raser le quartier musul-
man de Bethléem, parce que les habitants avaient
pris les armes contre lui.

En 1881, les Pères de Terre-Sainte remplacèrent
l'ancienne église paroissiale devenue insuffisante pour
les besoins de la population par une belle église en
style roman.

Etat actuel <le la ville.--Bethléem est assise, à
environ deux mille huit cents pieds au-dessus de la
Méditerranée, sur une montagne de pierre calcaire,
environnée le vallées fertiles plantées d'arbres et de
vignes. Elle s'étend de l'Est à l'Ouest ; de ville
fortifiée qu'elle était autrefois, elle est devenue ville
ouverte. Bethléem compte environ 6,100 habitants,
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dont 3,540 sont catholiques, 1760 Grecs non-unis,
700 Arméniens séparés, une vingtaine de Protestants
et une centaine de Musulmans. (1)

III

Reliques Insignes

LES VfRONIQUES.

Notice sur sainte Véronique (2) la Véronique

ou SÀn..FacE de la Basilique <e -Saint-Pierre

au Vatican. (3)-" S'il faut en croire les visions de

(la douce et pieuse) Catherine Emmerich, dans son

livre de la Douloureuse Passion, Véronique était

cousine de saint Jean-Baptiste, car son père et

Zacharie étaient enfants de deux frères. C'est sans

doute en raison de sa parenté avec le Précurseur

qu'elle obtint de pénétrer dans la prison oit Jean

avait été décapité et d'y recueillir son sang ;-pré-

cieuse relique dont fut plus tard enrichie la ville de

Bazas (4).

Ensuite Véronique apparaît dans l'Evangile de

Nicodème. Au moment où les Juifs demandent à
grands cris la mort de Jésus-Christ, Pilate, pour le

(1) Cette statistique est de l'année 1885.

(2) Aussi appelée Vcerni'a, Ileronica, Vr(n.e et Bérenire. '.on
premier nom fut Séraphia: c'est pour rappeler son héroïque conduite
,ur la voie (lu Calvaire que la po-térité reconnaissarte l'a appelée
jlérénico ou Véronique, c'est-à-dire Je remporte l vietoire.

(3; Voir les Bollandistes, au 4 Février; et nu 3 Février, les Petits
Bollandistes dont n<us donnon ici un lon., extrait.

(.1) Au Diocèse de Bordeaux (France).
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sauver, fait appel aux témoins à décharge et leur
laisse le temps de se produire et de parler. Alors,
continue le iécit, " une femnie du nom de Véronique
se mit à crier de loin : J'étais bénorroïzse, j'ai touché
ia frange de son veteient, et anpsitôt s'est arrêté un
flux de sang qui durait depuis douze ans."

L'évangile de Nicodènie est rangé parmi les apo-
cryphes. Mais en rejntant ces livres du canon des
écritures divines, l'Eglise, on le sait, n'a pas entendu
leur dénier toute valeur historique. " Quelle que
soit leur authenticité, leur antiquité (hu moins n'est
pas contestable, et parmi eux il en est que l'Eglise
d'Orient a conservés dans sa liturgie. Grand nombre
d'auteurs n'ont pas hésité à recevoir de cette source
l'histoire et le nomn (le Véronique, et à allirmer
qu' " elle est cette fe mme que le Seigneur guérit d'un
flux de sang par le contact de s-n vêtement, et qui
reçut (le lui, au temps de la Passion, sa sainte image
imprimée sur un linge." Ainsi parle l'auteur du
P6rterre (les Saints, et après lui tous ceux qui, à
l'occasion du prodige (le la Sainte-Face, remontent au
)rodige de la guérison, comne à un premier lien de
reconnaissance et de dévouement entre le Sauveur et
sa pieuse servante. Une autorité d'un ordre plus
élevé appuie ce rapprochement : c'est une messe
commune à trois missels fort anciens, l'un Ambroisien,
l'autre de l'église de Jaën, en Espagne, et le troisième
d'A oste. Dans les oraisons, on invoque sainte
Véronique qui essuya la face de Notre-Seigneur ;
dans la prose, on adore cette image divine, et l'évan-
gile rapporte la guérison de l'hémorroïsse.
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Pour réponse à ceux qui, avec Eusèbe, prétendent
que l'hémorroïsse était Phénicienne, et non Juive;
non habitante de ;lérusalem -bien qu'il soit très

)ossible, comme. l'a mime avancé un historien, que
Véronique ait vécu tantôt en Phéricie, tantôt a
Jérusalem - M. Faillon (1) a ouveit un autre avis
que nous Croyons à 1'abri de toute contestation "I

peut y avoir eu, dit-il, une sainte appelée Véronique,

guérie par le Sauveur d'une perte de sang, mais on
ne doit pas conclure de là que cette femme ait été
l'hémorroïsse'syrophénicienne."

Ainsi Véronique ne sera pas, si i'on veut, l'hémor-
roïsse du chapitre s de saint Luc, mais elle sera
certainement l'hénorroïsse à laquelle s'appliqueront
ces mots du chapitre 14 de saint Matthieu: " Plusieurs
Malades le priaient qu'il leur permit seulement de
toucher le bord (le son vêtemnent, et tous ceux qui le
touchèrent furent guéris.' Elle sera certainement
comprise dans ce groupe si pur et si dévoué dis
femmes que Jésus "avait déliviées des malins espiits
et guéries de leurs infirmités, (lui le suivaient" autant
que les douze, et " l'àssistaient (le leurs biens ", tan-

dis qu'il " allait de ville en ville, et de village en
village, plAchant l'Evangile et annongant la parole de
Dieu ".

Après avoir assisté à l'entrée triomphale de Jésus
dans Jérusalem, le jour des 1?ameaux, Véronique vint
l'assister dans ses douleurs. Elle dépose en sa faveut
devant Pilate, avec les témoins irrécusables de ses

(1) Dans son vaste et remarquable travail sur sainte Marie-Made
leine: édition Migne.
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miracles : Lazare, l'aveugle-né, Simon, le lépreu>,
Jaïre, le démoniaque, la femme courbée.

Ce n'est pas tout: parenté avec les alliés de Joseph
et de Marie, relations antérieures et tout à fait primi-
tives avec Jésus de la femme qui devait en recevoir
le plus précieux des gages, ont été admises d'instinct,
ont été peintes d'enthousiasme. La poésie s'en transmet
d'un siècle à l'autre les ravissantes images. Dans un
poème polonais, intitulé: La Sainte Famille, Joseph

et Marie ont perdu Jésus à Jérusalem ; Elisabeth
vient leur annoncer qu'on l'a trouvé. " C'est donc au
temple ou chez Véronique ! " répond aussitôt la Mère
divine. Quelques jours après, la sainte famille descend

chez sa cousine: " Du plus loin qu'il put, Jésus saluait
avec joie la vieille Elisabetli, ainsi que Véronique,
Marthe et Salomé. Là, Josepli faisait la prière usitée
pour la bénédiction des dons. Jésus, prenant le rôle
de Sanctificateur, rompait le pain et le bénissait ; et
Véronique promena la corbeille, distribuant le pain
aux convives...... Tous, à pleine oreille, écoutaient
l'enfant, et savouraient avec empressement sa yarole
comme le pain céleste, comme l'aliment qui pQuvait
.paiser la faim de leurs âmes pour toute l'éternité." (1)

FAVEURS OBTENUBES.

Lourdes: Premiers Miracles (suite).-Le trois ième
miracle. Le jeune Bouhohorts est un enfant de deux
ans, chétif, malingre, d'une maigreur extrême et d'un

(1) L'auteur de ce poino est Biohdan-Zaleski.
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teint cadavéreux. Il n'a jamais pu faire un pas, et il
semble n'avoir qu'un soulle de vie. On le plonge le
18 février ]858, par un froid très vif, dans le bassin

glacé que remplissait l'eau de la Grotte. Sa mère l'y
maintint un quait d'heure, au grand étonnement de
la nombreuse assistance qui ne savait trop qu'attendre
de cette apparente cruauté. Et voilà qu'une vraie
résurrection s'opère en lui. Dès le lendemain, l'enfant
se lève sans le secours de sa mère et Se met à marcher
pour la première fois de sa vie, à la stupéfaction des
parents et des voisins.

On a beaucoup disserté dans ce fait sur l'influence
de l'eau froide dans les alfections adynaniques graves;
inais on n'emploie guère l'hydrothérapie sur des
enfants de deux ans, et dans tous les cas on ne l'ei-
ploie pas (le cette façou. " Jamais, dit le Dr Vergez,
un médecin n'aurait prescrit à un enfant épuisé,
presque mourant, un bain d'eau glacée de la duréC
d'un quart d'heure, au mois de féývrier." La femme
Croisine a demandé la guérison de son fils à des pro-
cédés condamnés par l'expérience et la raison. Et non
seulement la guérison a été instantanée ; mais l'en-
fant, qui n'avait jamais marché, s'échappe du berceau
et fait ses premiers pas avec l'assurance que donne
l'habitude. Il est guéri parfaitement et sans conva-
lescence, c'est-à-die en dehors de toutes les règles
connues.

Le quatrième miiracle.-C'est Catherins Latapie
qui depuis deux aus a une très grande faiblesse dans
le bras droit, faiblesse consécutive à une h sation de
l'épaule. Les deux derniers doigts de la main sont
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fléchis et repliés d'une façon permanente. Elle plonge
sa main dans l'eau de la Grotte, et à l'instant ses
doigts s'ouvrent sans effort, son bras retrouve sa
souplesse et sa force perdues.

Il ne s'agissait pas ici d'une paralysie nerveuse,
iais d'une paralysie consécutive à uno luxation de

l'épaule. Aussi les membres, depuis longtemps con-
tracturés ou immobilisés, n'eussent-ils dû reprendre
leurs mouvements et leurs fonctions que d'une façon
lente et graduelle.

Le cinquiè?ne miracle.-Le cinquième miracle est
le fait d'Henri Basquet de Nay, un des plus impor-
tants. Ce jeune enfant avait eu, à la suite d'une
lièvre typhoïde, une série d'abcès ganglionnaires du
cou. Ces abcès en ,se renouvelant avaient fini par
déterminer une vaste plaie qui avait les caractères
d'un ulcère scrofuleux. Elle s'étendait sur tout le
haut de la poitrine. Depuis deux ou trois ans, les
moyens employés étaient restés sans résultat. Le 28
avril 1858, cette plaie est lavée et recouverte d'un
linge imbibé d'eau de Lourdes.

Busquet est trop souffrant pour se rendre à la
Grotte. L'enfant s'endort. A son réveil, on trouve
la plaie entièrement guérie. Le sommet de la poitrine
porte la trace du mal terrible qui, pendant deux ans,
avait sévi sur ce pauvre enfant, mais la cicatrice ne
laisse rien à désirer.

Les médecins qui examinent Busquet nous disent:
"Les affections de cette nature sont lentes à guérir.
Elles se rattachent à la diathèse scrofuleuse. La sou-
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daineté et la permanence de la guélison démontrent
que ce fait s'écaite absolument des lois scientifiques."

Maskiiongé, 21 mai 1895.
Monsieur le G4rant,

...... Mon petit enfant avait trois ans et trois m'is;
il n'avait encore aucune force et ses petits membres

semblaient vouloir sécher. Tout présageait, d'après
les gens de l'art, que cet enfant ne marcherait jamais.

Cependant depuis que le Père F. lui a appliqué les
saintes Reliques, il a pris graduellement (les forces,
et aujourd'hui, à la grande surprise de tout le monde,
cet enfant marche bien. Pour l'honneur et la gloire
de la Sainte Vierge, je désirerais que cette guérison,
qui est bien frappante aux yeux (le toute la paroisse
fût insérée dans les Annales du T. S. Rosaire.

. X. E. BcELAND.

SHERB>RoKi : Ma petite fille Antonia Ouellette
était atteinte d'un mal d'yeux qui la faisait beaucoup
souffrir. Pour obtenir sa guérison, je m'abonnai aux
Annales du T. S. Rosaire, et je promis d'y faire

publier sa guérison, si je l'obtenais. J)epuis ce temps,
ses yeux sont parfaitement guéris. Reconnaissance à
la puissante Reine du T. S. Losaire.

Dme Vvn EDMOND OUELLETTE.

LoUISEVILLE :.-Mon guîn a en la grippe '
janvier dernier. Cette maladie lui avait laissé une

grande faiblesse. Nous avons fait une Neuvaine à
N.-D. du T. S. Rosaire, avec usage des Roses Bénitis,
promesse, s'il guérissait, (le publication dans les
Annales, et d'un Pèlerinage au Sanctuaire du Cap.
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La favEur a 't obtenue et nous venons d'accomplir
notre dernière promesse, en allant au Cap, avec notregrand et pieux Pèlerinagr, ces jours derniers, à la
solennité5 de la Pentec^te : Vvc L. Dor.

P>ROVI>ExcE: Ma femme avait à subir une opéra-
tien douloureuse. Nous avions piroimis de faire dire
deux messes basses, an Sanctuaire du Cap, avec
plublication dans les Annales, si l'rndration avait une
bonne réussite. Actions (e gr ce à la Reine du T. 3.
Rosaire la guèrison est parfaite: CLÊorris C...

FA L-lùvER : Je souffrais dis delux ans et demi
d'u ned de cô: j. fis une Neuvaine à N.-D. du
T. S. Rosaire, avec l'usage des Roses Bénites et
j'obtins ia guérison. Après cela, j'eus un mal
d'estomac : j'y appliquai la R"liue du Liez (le la
suinte C'îche, et je fus encore guérie : Mille a'ctions
de grâces à notre b'onne Mère du Ciel ; car je lui
dois 'a vie :. L., abonnée.

MAmNCIIEsTER :jActio de grâces pour deux gué-
isons : un père de famille guéri d'un maladie grave

et sa fille d'un mal d te et de cu6 qui l'empêchait
de travaille, depuis p1usieurs années. Aujourd'hui,
elle travaille, sans arrêter, et sa santé est excellente
X.-MONT-CARMEL : A.ctios (le grâces à N.-D. du
T. S. Rosaire pour le succès d'une entreprise très
difficile :UNE AoNNE.

LouIsEVILLE : Notre petit garçon était dangereuse-
ment malade des fièvres typhoïdes : toute espérance
était perdue. Nous nous sommes alors adressés i
N.-D. du Rosaire, avec promesse de publication.....
Notre pbomesse faite, notre petit a recouvré la santé
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parfaitement : A. G.-ST-BnSÀnn :J'avais Une

maladie presque incurable dont je souffrais depuis 2
mois. Après la pronosse d'un pèlerinage au Cap, la
publication dans les Amnales, et avec l'usage des
Roses Bénites, je suis parfaitement gu6ri-. Ma petite
bébé (le 1 mois guérie d'une éruption à la tête, après
une Neuvaine et l'usage des Roses Bénites. Une
autre de mes enfants, fgée de 2 ans et demi, guérie
aussi d'une fronde au cou et presque instantanément
par l'usage deq Roses Bénites : A. L.-ST-ALBAIN
Marie-Anne G(. gurie d'une maladie de nerfs dont
elle souf'rait depuis 2 ans.-ST-GERMAUI: Marie-
Louise 1). guérie instantanément d'une grande oppres-
sion par l'usage des Roses Bénites.

Actions de grâces à N.-D. du T. S. 1osaire pour
beaucoup d'autres faveurs spirituelles et temporelles,
obtenues par sa puissaute et miséricordieuse inter-
cession !

Imprimatur

t L. F., Evêque des Trois-Rivières.
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Pour réppndre aux nombreuses demandes qui nou'
ont été faites par les pèlerins qui désirent visiter le
Sanctuaire de N.-D. du T. S. Rosaire au Cap de la"
Madeleine, nous avons l'honneur d'annoncer qu'à
partir de samedi, 22 juin, jusqu'au mois de septembre,.
le vapeur Nicolet tiendra une ligne régulière entre
Nicolet, Trois-Riviè1es et le Cap de la Madeleine
aux jours et heures telles que ci-dessous mentionnés:

MERCREDI ET SAMEDI
HEUREs A. M

1. Départ de Nicolet.................... 8
Trois-Rivières............. 9

Arrivée au Cap de la Madeleine....... 15

2. Départ du Cap (Retour).............. 11 P. M.
"c Trois-Rivières............

Arrivee à Nicolet...........

]DIlVA...TI-IE

HEURES A.
1. Dépa de Nicolet....\.. ............ 7

Trois-Rivièr ............. 8
Arrivée au. ...................... 8 C

Retour du Cap ix Trois-Riv ' es. 1 "

2. Départ des Tro -Rivières...... .... P. M
Arrivée au Cap............... . 2 "
Départ du Cap...... ................. "

PIIX DUT SSAGiE :

1. De col au Car de la aeleine,
a l1le et retour................. 0.30

2. Des Tros- Rivières au Cap de la
lM<'deleine, aller et retour......... 0.1e

L. E. DUGUAY, ptre, Gérant.


